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samedi / Une aventure au contact de la nature  

Haute-Sûre

Pause-café à l'auberge de jeunesse: Roland Bechtold et ses compagnons partis
à midi de Hamm apprécient l'attention

murailles. Une traversée émaillée de barrages souvent périlleux.  (Photos: Maurice Fick)

des doigts rougi pour d'autres, les
pionniers de la traversée ont fina-
lement trouvé hier sur l'eau claire
du lac de la Haute-Sûre ce qu'ils
venaient chercher réellement: le
contact avec une nature intacte et
différente. «Quand on voit ça, il
n'y a aucune comparaison pos-
sible avec le canal de Bruxelles où
on s'entraîne deux fois par se-
maine en général», glisse Lucien,
42 ans, venu avec Marina, seule
femme en monoplace. Troquant

volontiers son VTT contre son
kayak quand le ciel luxembour-
geois s'assombrit, Marco définit le
kayak par «son ambiance. On est
au cœur de la nature. Il y a des
cormorans et plein d'espèces d'oi-
seaux. C'est une vraie coupure. J'ai
un copain qui dit toujours: l'aven-
ture commence devant la porte. Et
c'est vrai!» Au fil de l'eau, la
prouesse sportive apparaît comme
secondaire. Mais jusqu'à quand?

■ Maurice Fick

Trois questions à Guy Willems, organisateur de l'épreuve

«Une idée que j'ai toujours eue»

Guy Willems: «Je ne m'attendais pas à autant d'inscriptions pour une première»

■ Président du Canoë Kayak
Luxembourg, le plus grand club
luxembourgeois (150 membres),
Guy Willems, 39 ans, est l'initia-
teur et le coordinateur de cette
première Traversée du Luxem-
bourg en kayak. Interview.

D'où est venue cette idée de
mettre sur pied une traversée
du Luxembourg en kayak?

«En fait, c'est une idée que j'ai
toujours eue en tête. Jusqu'à pré-
sent, c'était donc juste une ques-
tion d'opportunité pour enfin la
concrétiser. A vrai dire, mon sou-
hait de départ était de faire une
traversée en totale autonomie,
c'est-à-dire que les participants
emmèneraient tout leur équipe-
ment, tente et repas à bord de leur
kayak. L'idée n'est pas exclue,
mais elle reste en suspens. Pour la
première, j'ai préféré l'organiser
avec les auberges de jeunesse de
Lultzhausen et Larochette. C'est à
voir comme un essai.

Plutôt concluant à pre-
mière vue, non?

C'est vrai que je ne m'attendais
pas à autant d'inscriptions pour
une première. Vingt-deux kaya-
kistes confirmés sont inscrits
pour la traversée et dix-sept parti-
cipants la feront entièrement.
C'est pas mal pour un début. Mais
il faut aussi dire que le travail
publicitaire est porteur: j'ai
contacté plus de cent clubs, fait
imprimer des dépliants, etc. Et il
faut savoir que même si la prati-
que du kayak n'est pas très répan-

due au Luxembourg, beaucoup de
gens font du kayak en privé. Nous
en croisons régulièrement sur les
cours d'eau. C'était d'ailleurs un
peu la cible de toute cette publi-
cité.

Pourquoi organiser une
telle balade en cette période
de l'année et pas au prin-
temps par exemple?

A cause de l'autorisation pour
faire du canotage. La Sûre supé-
rieure à partir d'Ettelbruck n'est
qu'autorisée à la pratique du

kayak à partir du 1er octobre et
jusqu'au 31 mars. Et puis person-
nellement je n'ai pas voulu orga-
niser cette traversée au printemps
car il y a déjà d'autres épreuves de
kayak (courses de descente) sur le
calendrier luxembourgeois à ce
moment-là, comme le Rallye de
Pâques du Canoë Kayak Luxem-
bourg qui attire jusqu'à 160 per-
sonnes du vendredi au lundi de
Pâques depuis vingt-cinq ans.

■ Propos recueillis
par Maurice Fick

Erny Klares vit de sa passion et analyse les changements-clés

«C'est devenu très difficile»

Erny Klares: «Il n'y a plus cette constante du niveau d'eau»

Portant la jupe du kayakiste
depuis son plus jeune âge, Erny
Klares, 46 ans, vit de sa passion
depuis de nombreuses années
et joue le rôle du logisticien de
la traversée. Il raconte com-
ment le niveau de l'eau des
rivières a baissé et pourquoi la
pratique de ce sport est deve-
nue contraignante.

■ Ceux qui pratiquent régulière-
ment le kayak au Luxembourg le
savent: le niveau d'eau des rivières
luxembourgeoises est globalement
insuffisant pour une pratique régu-
lière durant la période normale-
ment propice, c'est-à-dire d'octobre
à fin avril. Preuve en est la première
journée de la Traversée du Luxem-
bourg en kayak sur l'Alzette au pied
des remparts de Luxembourg-
ville. «L'Alzette a de fortes varia-
tions de niveau d'eau. S'il pleut une
demi-journée, elle monte d'un de-
mi-mètre sans problème! C'est
alors le moment d'y aller car un ou
deux jours à peine plus tard, il n'y a
plus rien», résume Erny Klares.
Mordu de kayak depuis toujours,
Erny se souvient qu'«il y a dix,
quinze ans, on pouvait naviguer
d'octobre à fin avril sans aucun
problème. Mais depuis la fin des
années 1990, cette période se rac-
courcissait de plus en plus et n'était
plus continue. Il faut dorénavant
presque naviguer selon la météo et
se caler sur les niveaux d'eau. C'est

devenu très difficile de faire du
kayak sur l'ensemble des rivières du
Luxembourg mais aussi de la
Grande Région, car il n'y a plus
cette constante du niveau d'eau»,
explique Erny, résolu à poursuivre
l'aventure. 

Mais le manque d'eau n'est pas
l'unique raison qui a compliqué la
donne ces dernières années. Il y a
aussi la réglementation sur la prati-
que du canotage mise en place en
1994. Depuis «le canotage est inter-
dit du 1er avril au 30 octobre, ex-
cepté sur l'Alzette et la Moselle, qui
restent navigables toute l'année, et
sur la Sûre inférieure entre Ettel-
bruck et Wasserbillig, dont l'accès
est autorisé aux kayaks tout l'hiver
et jusqu'au 15 juillet. L'Attert, en

revanche, est totalement interdite,
mais on ne comprend pas pour-
quoi», lance Erny en déballant la
carte du canotage au Luxembourg
(disponible sur www.kayak.lu).
L'Alzette est ouverte à la pratique
du kayak toute l'année, mais en-
core faut-il voir dans quelles cir-
constances sur le terrain. Durant
toute la traversée de la capitale, les
barrages se succèdent mais ne sont
pas construits pour que les kayaks
puissent les passer en restant dans
l'eau. Erny Klares est même d'avis
que «ça pourrait être très touristi-
que si ces barrages étaient aména-
gés pour y descendre en kayak. Une
simple glissière de 60 centimètres
de large suffirait».

■ Maurice Fick


